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Dès qu’elle se gara devant chez elle, Everly Monroe remarqua la boîte couverte de sang, laissée en évidence sous le porche de sa maison.
Cette vision d’horreur la pétrifia.
Alors qu’elle se trouvait à une certaine distance du carton, elle voyait très bien les grandes taches couleur rouille qui le maculaient. Si ce n’était pas du sang, cela y ressemblait beaucoup.
D’une main tremblante, elle tira son smartphone de son sac et composa le 9-1-1, le numéro des secours. Par chance, elle vivait à Silver Creek, une petite ville du Texas, et le bureau du shérif se trouvait à moins d’un quart d’heure de chez elle. Il ne faudrait donc pas longtemps au shérif Grayson Ryland pour lui envoyer un adjoint. Mais ces minutes allaient sans doute lui paraître des heures.
Qui avait mis cette boîte là ? Et pourquoi ?
Sans couper le moteur de son SUV, elle regarda autour d’elle. La personne qui avait laissé ce carton sous son porche était peut-être encore dans les parages. Elle promena les yeux dans la rue et les jardins alentour, mais ils étaient déserts. Ses voisins étaient sans doute déjà partis travailler. Elle aussi avait quitté le quartier depuis un moment.
Mais après avoir déposé Ainsley, sa fille de deux ans, à la crèche, elle s’était rendu compte qu’elle avait oublié son déjeuner à la maison. Se maudissant pour son étourderie, elle avait alors décidé de retourner le chercher en vitesse avant de se rendre à son cabinet d’avocats sur Main Street.
Ainsley.
La présence de cette boîte sanglante indiquait-elle que sa petite chérie était en danger ?
Le cœur serré, elle appela la crèche.
La directrice, Sara Cordova, répondit à la deuxième sonnerie.
— C’est Everly, balbutia-t-elle, consciente de parler d’une voix hachée par l’émotion. Je… euh… 
Elle s’interrompit, ne sachant pas très bien comment exprimer l’indicible.
— Ainsley va bien, lui assura Sara qui avait sans doute perçu son inquiétude. Elle joue avec ses petits camarades, en ce moment.
— Bien, très bien, répondit Everly en essayant de se ressaisir. Ce n’est probablement rien, mais quelqu’un m’a laissé… ce qui ressemble à une menace. Ce n’est probablement rien, répéta-t-elle.
— Oh. Dois-je prendre des mesures pour sécuriser le bâtiment et confiner les enfants ? s’enquit Sara à qui elle avait manifestement transmis son angoisse.
Everly espérait ne pas réagir de manière excessive, mais elle n’avait pas non plus envie de regretter par la suite d’avoir pris la situation trop à la légère. Après tout, elle exerçait comme avocate depuis près de six ans et, au cours des nombreuses affaires dont elle s’était chargée, elle s’était mis plusieurs personnes à dos, elle en était certaine.
Des personnes qui pourraient vouloir lui faire peur, à présent.
Ou pire.
Les rares intimidations qu’elle avait reçues au fil des années n’avaient jamais visé sa fille. Elle seule était ciblée. Mais peut-être tout serait-il différent, cette fois-ci. Dès lors qu’il s’agissait de sa petite chérie, elle ne voulait pas courir le moindre risque.
— Oui, s’il vous plaît, dit-elle à Sara. Confinez-les, par prudence. Dès que j’aurai parlé au shérif, je vous rappellerai pour vous tenir au courant de l’évolution de la situation, ajouta-t-elle avant de mettre fin à l’échange.
Quelques instants plus tard, elle vit surgir le véhicule de patrouille de Silver Creek à l’angle de sa rue. Son téléphone à la main, elle descendit de son SUV au moment précis où Grayson sortait du sien. Le shérif était grand et élancé et, alors qu’il frisait la cinquantaine, dès qu’il entrait en scène, tout le monde comprenait qu’il se chargerait de régler les problèmes.
Il n’était pas seul dans la voiture.
Lorsque Noah Ryland ouvrit sa portière, côté passager, et apparut, Everly se figea. Comme Grayson était l’oncle de Noah et qu’ils vivaient tous les deux à Silver Creek, il n’était pourtant pas rare de les voir ensemble. Mais Noah étant inspecteur à la brigade criminelle de San Antonio, la ville voisine, elle fut surprise que le shérif vienne accompagné de son neveu pour répondre à un appel du 9-1-1.
Et surtout pour se rendre chez elle.
Noah et elle s’évitaient avec soin depuis plus d’une décennie, et toute la ville le savait. Il ne s’était encore jamais présenté chez elle.
Comme son oncle, Noah était un Ryland pure souche avec ses cheveux bruns, ses yeux gris pétillants d’intelligence et son séduisant visage. Elle avait toujours pensé qu’un homme n’était jamais trop beau, mais Noah semblait être l’exception qui confirmait la règle.
Heureusement, ce matin-là, il lui fut facile de faire abstraction de ses charmes et de repousser l’inévitable trouble qu’il provoquait par sa seule présence. Il l’attirait depuis toujours. Noah avait été son premier amour, son premier amant. Tous deux avaient alors seize ans. Leur première fois remontait à loin, à près de quinze ans, une éternité… 
Et depuis lors, ils se fuyaient.
Ce qui s’était passé cette nuit-là avait mis un point final à leur histoire.
Cette fin brutale n’avait rien eu à voir avec leur première fois. Oh ! non. Mais alors que tous deux étaient encore sur un petit nuage, si heureux qu’ils avaient l’impression de toucher le ciel, leur rêve éveillé s’était terminé en un horrible cauchemar. Un cauchemar qui la hantait encore et la hanterait sa vie durant. Et, comme elle, Noah avait sans doute été incapable d’oublier cette tragédie et de tourner la page.
Comme il était habillé d’un vieux jean, d’une chemise grise et coiffé de son stetson, elle devina qu’il ne s’apprêtait pas à rejoindre son poste à San Antonio. Elle l’avait déjà aperçu en mode « inspecteur à la criminelle ». Pour travailler, il avait adopté une tenue professionnelle décontractée. De toute façon, même avec une veste sur les épaules, il réussissait toujours à ressembler autant à un cow-boy qu’à un policier.
Tout en s’efforçant de recouvrer ses esprits, elle les salua et les entraîna vers le porche.
— Cette boîte n’était pas là quand j’ai quitté la maison pour conduire ma fille à la crèche, il y a environ une demi-heure, dit-elle. Après avoir déposé Ainsley, je me suis arrêtée pour acheter un café à emporter avant de revenir ici pour y chercher quelque chose que j’avais oublié. C’est à ce moment-là que je l’ai vue sous mon porche. Je n’y ai pas touché, ajouta-t-elle, certaine qu’ils voudraient le savoir.
Noah et Grayson regardèrent l’objet qu’elle leur désignait du doigt. La boîte en carton blanc, couverte de sang, avait la taille de celles destinées en général à stocker des classeurs. Si aucun des deux hommes ne semblait surpris par sa présence, Everly remarqua la profonde inquiétude qui assombrissait leurs yeux.
— J’en ai reçu une, moi aussi, annonça Noah en reportant son attention sur elle. Au ranch, ce matin. Et voilà d’ailleurs pourquoi je me trouvais au bureau du shérif lorsque Grayson a reçu ton appel.
Il faisait allusion au vaste ranch des Ryland, à Silver Creek, où vivaient Noah, Grayson, mais aussi de nombreux autres membres de leur grande famille.
À ses mots, sa propre angoisse grimpa encore d’un cran.
— Qui l’y a déposée et qu’y avait-il dedans ? demanda-t-elle, la gorge serrée.
Noah prit une profonde inspiration et promena les yeux autour de lui. Une autre habitude de policier. Tout en lui parlant, Grayson et lui surveillaient en permanence les environs.
— Elle a été livrée par un coursier de San Antonio, expliqua-t-il. L’un des adjoints est en train de l’interroger au bureau du shérif, mais apparemment il n’a fait qu’effectuer son travail. Il ignorait totalement son contenu.
Everly sentit un grand froid la saisir.
— Et qu’y avait-il à l’intérieur ? parvint-elle à balbutier.
— Tu devrais faire monter Everly dans la voiture, intervint Grayson avant que Noah ne puisse répondre.
Il sortit son téléphone et envoya un SMS.
— L’équipe de démineurs du comté est toujours en ville et je vais leur demander de venir y jeter un œil.
— Elle contenait une bombe ? s’écria Everly, affolée.
Elle avait soudain l’impression que son sang se glaçait dans ses veines.
— Non, non, il n’y avait aucun engin explosif d’aucune sorte dans la boîte livrée à Noah, la rassura tout de suite Grayson. Mais nous devons vérifier qu’il n’y en a pas non plus dans celle-ci… d’autant qu’il semble que la vôtre ait été laissée chez vous plus d’une heure après la sienne.
Malgré sa panique, Everly suivit sans difficulté son raisonnement. La personne qui avait déposé ces cartons aurait eu tout le temps de glisser une bombe dans la sienne afin d’aggraver la menace.
Quelle que soit la raison de celle-ci.
Comme elle s’apprêtait à continuer d’interroger Grayson, il jeta un coup d’œil à Noah avant de se tourner vers le véhicule de patrouille. Elle comprit le message. La personne derrière cette histoire était peut-être encore dans les parages, et ils étaient tous à découvert.
— Peut-être devriez-vous vous mettre, vous aussi, à l’abri, dit-elle au shérif alors qu’elle se dirigeait avec Noah vers la voiture.
— Je vous rejoins tout de suite, répondit-il tout en se rapprochant du porche.
— Sara Cordova, la directrice de la crèche, a appelé Grayson au moment où nous nous engagions dans ta rue et elle nous a dit que tu lui avais demandé de confiner les enfants, dit Noah.
Il ouvrit la portière arrière du véhicule, la fit monter et se laissa tomber sur la banquette à côté d’elle.
— Ainsley va bien ?
À ces mots, elle détourna son attention de Grayson pour la reporter sur Noah. Qu’il connaisse le prénom de sa fille ne l’étonnait pas. Dans une petite ville, tout le monde se connaissait et savait tout ou presque sur ses voisins. Mais qu’il lui parle de l’enfant la poussa à se demander si elle devrait faire quelque chose de plus pour assurer la sécurité de sa petite chérie.
— Sara m’a dit qu’Ainsley allait bien, oui, répondit-elle. Pourquoi ? Pourquoi cette question ? S’est-il passé quelque chose de grave à la crèche ? ajouta-t-elle, le cœur battant.
— Non, non, répondit-il aussitôt. Mais quand Grayson a appris que ta fille était là-bas, il a envoyé un adjoint, au cas où. Au cas où, répéta-t-il en voyant sans doute le regain de panique dans ses yeux. La crèche est verrouillée et, dès que l’équipe de démineurs sera là et aura jeté un coup d’œil à cette boîte sous ton porche, je te conduirai auprès de ta petite. Je ne peux pas le faire maintenant parce que je ne veux pas laisser Grayson seul ici.
— Et qu’il aura peut-être besoin de renfort, conclut-elle.
Pourtant, elle devait s’assurer que sa puce allait bien.
— J’ai besoin de voir Ainsley.
— Et tu vas la voir. Bientôt, lui assura-t-il.
Il s’exprimait avec calme, d’une voix de policier, mais elle percevait son émotion.
— Sara est-elle susceptible de prévenir quelqu’un d’autre de la situation ? Le père d’Ainsley, par exemple ?
Noah connaissait probablement déjà la réponse. Philip, son ex-mari – et le père d’Ainsley –, avait rompu avec Everly lorsqu’elle lui avait annoncé sa grossesse. Il avait alors quitté la ville et emménagé avec une nouvelle petite amie. Peu après, il avait demandé le divorce. La procédure avait été finalisée alors qu’Everly n’avait pas encore donné naissance à leur fille.
— Le père d’Ainsley risque de s’inquiéter s’il reçoit un appel de Sara, ajouta Noah.
— Philip n’est plus dans le paysage et ne s’est jamais intéressé à la petite, répondit-elle sobrement. Comme tu le sais, Ainsley est ma seule famille.
Elle s’interrompit avant de revenir à son principal sujet d’inquiétude.
— Qu’y avait-il dans la boîte qui t’a été livrée ?
Il hésita un instant avant de répondre.
— Des vêtements ensanglantés. Plus précisément, une robe et des chaussures de femme, maculées de sang. Elles ont été envoyées au laboratoire criminel mais semblent correspondre à des objets manquants sur la scène de crime d’un meurtre sur lequel j’enquête.
Everly avait imaginé mille possibilités à propos du contenu de la boîte, mais pas un instant l’hypothèse de vêtements tachés de sang ne l’avait traversée. D’une certaine manière, elle fut soulagée de l’apprendre. Elle avait envisagé bien pire, des horreurs, y compris le cadavre d’un animal.
— Un meurtre survenu à San Antonio ? demanda-t-elle.
— Oui. Elle s’appelait Jill Ritter, avait quarante-deux ans et un casier judiciaire. Elle avait été plusieurs fois accusée de négliger ses enfants et de consommer de la drogue. Elle travaillait comme serveuse dans un restaurant de San Antonio. Il y a cinq jours, elle a disparu à la fin de son service. Et hier, son corps a été retrouvé dans un fossé d’une route de campagne, à des kilomètres de chez elle.
Everly sentit son ventre se nouer en entendant ces détails. Pourtant, elle avait besoin d’en savoir plus. Pour tenter de comprendre pourquoi quelqu’un avait déposé une boîte sous son porche.
— De quoi est morte cette Jill Ritter ? s’enquit-elle.
— Elle s’est vidée de son sang à la suite d’une entaille de l’artère fémorale.
Il désigna le haut de sa cuisse pour lui montrer l’emplacement de cette blessure.
— Elle avait été droguée et déshabillée, mais il n’y avait aucun signe d’agression sexuelle. Nous n’avons trouvé aucun indice sur les lieux, ajouta-t-il avec un soupir. Et nous n’avons aucun suspect. Le tueur n’avait rien laissé derrière lui. Jusqu’à présent.
En déposant une boîte contenant les vêtements tachés du sang de la victime, l’assassin avait bel et bien envoyé un message. Mais lequel ? Que signifiaient ces habits ensanglantés ? Et pourquoi Noah l’entraînait-elle dans cette histoire alors que son enquête sur cette inconnue ne la concernait en rien ?
De loin, elle regarda Grayson photographier la boîte à l’aide de son smartphone. Pendant ce temps, elle se répétait le nom de la femme assassinée pour voir s’il lui disait quelque chose. Mais non, elle ne l’avait jamais entendu.
Elle finit par lui poser la question :
— Quel rapport y a-t-il entre le meurtre de Jill Ritter et ce carton couvert de sang déposé sous mon porche ?
— Je suis ici pour le découvrir. Je n’enquête pas sur cette affaire depuis longtemps et j’ai besoin d’en apprendre davantage sur Jill et sur ce qui se passe.
Il s’apprêtait à poursuivre mais s’interrompit lorsqu’une camionnette apparut au bout de la rue.
— Voici l’équipe de déminage, annonça-t-il.
Trois hommes bondirent du véhicule. Ils semblaient très pressés. L’un d’eux se dirigea vers Grayson tandis qu’un autre commençait à sortir du matériel. Le troisième enfila une combinaison spéciale. De toute évidence, ils se préparaient au pire, ils pensaient avoir affaire à des explosifs.
De nouveau, Everly s’efforça de maîtriser sa peur. Tandis qu’elle observait les démineurs en action, elle essayait de se concentrer sur la femme assassinée, sur cette Jill Ritter. Si la boîte sous son porche était liée à cette Jill, alors elle-même était sans doute aussi liée à elle. Ce lien impliquait Noah et peut-être une affaire judiciaire antérieure sur laquelle elle aurait travaillé.
Everly avait enregistré la plupart de ses fichiers professionnels sur un compte en ligne sécurisé et, tout en jetant un coup d’œil à l’équipe de déminage, elle s’y connecta à l’aide de son smartphone.
Elle entra « Jill Ritter » dans le moteur de recherche de l’appareil. Mais n’aboutit à rien.
— Sais-tu si Jill Ritter a utilisé des pseudonymes au cours des dernières années ? demanda-t-elle.
— Je ne pense pas. En tout cas, je n’en ai trouvé aucun. Elle avait un frère, quelques ex et deux enfants, à présent adolescents.
Noah énuméra leurs noms, un par un, et Everly entra chacun d’eux sur son moteur de recherche.
Toujours en vain.
Elle s’interrompit en voyant le membre de l’équipe le mieux protégé gravir les marches de son porche et s’approcher du carton. D’une main, il tenait un bouclier et, de l’autre, un petit appareil.
— C’est un scanner portable, expliqua Noah. Il va radiographier le contenu de la boîte avant d’y toucher.
Grayson et les deux autres démineurs reculèrent derrière des boucliers.
Parvenu devant le carton, l’homme déplaça son scanner dessus tout en étudiant l’écran de son instrument. Everly était trop loin pour distinguer ce qu’il y voyait, mais quelques instants plus tard il hocha la tête avant de lever le pouce.
— Fin de l’alerte, cria-t-il.
Everly se colla automatiquement à la vitre de sa portière pour tenter de comprendre ce qui se passait. Elle tendit l’oreille, mais le démineur ne donna aucun élément sur le contenu de la boîte. Au lieu de quoi, il baissa son bouclier et s’écarta pour laisser la place à ses camarades et à Grayson.
Comme elle s’apprêtait à ouvrir sa portière, Noah posa la main sur la sienne pour la retenir.
— Attends, dit-il.
Et le regard qu’il promena autour d’eux lui rappela que si ce carton ne représentait plus un danger les environs restaient, eux, risqués.
Elle baissa les yeux sur la main de Noah sur la sienne et regretta que ce simple contact déclenche autant de souvenirs. De très bons et de terribles aussi.
Il surprit son expression et la lâcha. Il n’avait plus le visage impassible d’un policier et, à cet instant, elle comprit qu’elle n’était pas la seule à s’efforcer d’oublier cette nuit tragique.
Mais très vite il se ressaisit.
Comme elle reportait son attention vers son porche, elle vit Grayson descendre la volée de marches et s’approcher. Il entrouvrit la portière et se pencha vers eux.
— Il n’y a pas de vêtements ensanglantés à l’intérieur, dit-il en regardant Noah. Mais une enveloppe. Je la laisse en place pour le moment. Pour donner aux gars de la police scientifique la possibilité de la traiter. Ils arrivent.
— Une enveloppe ? répéta Everly.
Grayson hocha la tête et tourna son téléphone vers elle pour lui montrer l’écran.
— J’en ai pris une photo. Je ne sais pas ce qu’elle contient, mais un message est écrit dessus.
Quelque chose dans son ton, dans ses yeux, poussa Everly à se préparer mentalement au pire.
Elle vit la photo de l’enveloppe, les traces de sang qui l’ornaient.
Et le message qui la glaça de terreur.
Vous serez la prochaine, Everly. 
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